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Organiser des formations 

MODE D'EMPLOI 
DU RECUEIL DE FORMATION 

Les apports théoriques ainsi que les dis­
posit ions et mesures décrites dans les pages 
q u i suivent sont proposées aux formateurs 
e n v u e d'une consultation approfondie o u 
plus rapide, préalable à la détermination 
de la structure d'une formation. Elles ont 
p o u r objet d'ouvrir largement le panorama 
des considérations à prendre en compte 
(en évitant des oublis o u d'involontaires 
scotomisations ) et de mieux situer les cho ix 
pratiques ainsi que de suggérer, le cas 
échéant , des voies nouvelles d'organisation 
o u de méthodologie. Elles peuvent per­
mettre à chacun de se placer à une dis­
tance convenable de ses impulsions o u ha­
bitudes. 

• Pour une consultation rapide 

E n procédant à la préparation d'une acti­
vité o u période spécifique de formation, 
chaque formateur o u chaque équipe res­
ponsable pourraient donc parcourir, à leur 
gré et sans ordre nécessaire, telle o u telle 
rubrique, telle o u telle fiche pour y relever 
o u cocher les considérations, dispositions 
o u techniques q u i leur paraîtraient suscep­
tibles d'entrer dans le cadre méthodolo­
gique qu'i ls se proposent d'édifier, et q u i 
seraient de nature à favoriser la mise en 
forme puis la mise en œuvre d 'un projet 
de formation à définir. U n e réflexion ulté­
rieure o u une discussion d'équipe pourrait 
ensuite permettre de dégager les mesures 
et procédures o u instruments retenus et de 
les articuler ensemble se lon les critères 
d 'une logique de formation q u i s'élabore­
rait de la sorte progressivement. 
A u cours de cette consultation brève o u 
plus approfondie des parties de ce recuei l , 
e n z igzag, chacun pourrait revenir sur ses 

pas comme sur ses choix, confronter ses 
intuitions o u ses préférences, mais aussi re­
tourner vers les parties théoriques o u les 
fiches pratiques approfondies, pour les dé­
cantations successives en v u e de se pré­
parer à des c h o i x stabilisés. Par la suite, 
les modalités retenues pourraient être p r o ­
posées aux participants en fonct ion des ob­
jectifs et d u cadre de la formation, mais, 
aussi bien, e n raison des attentes et des 
besoins qu'ils manifesteraient : selon une 
ordonnance clarifiée mais souple et variée. 
E n préalable à cette consultation, o n pourra 
lire u n avertissement en v u e de préciser la 
signification et l'enjeu d'une ingénierie de 
formation et d'enseignement. O n trouvera 
ensuite des textes d'ordre théorique suivis 
d ' u n ensemble de fiches de pratiques m u l ­
tiples. 

• P é r i o d e distinctes 

Ajoutons p o u r f inir que les textes définis­
sant les missions et les fonct ions des I U F M 
inviteraient à distinguer aussi b ien pour la 
première que p o u r la seconde année, quatre 
périodes de durées inégales pour le dé­
roulement des activités de formation pro­
posées aux étudiants : d 'accuei l ; de stages 
dans les classes; d'enseignement disc ipl i ­
naire et général ; et enfin de concours. O n 
peut encore subdiviser ces périodes selon 
des catégories d'activité spécif ique; elles 
pourront donner l ieu à des modalités dif­
férentes de formation. 
A i n s i , i l serait possible de distinguer, dans 
les périodes d'accueil , une session de 
prise de contact, u n s é m i n a i r e de re­
connaissance des acquis et d'analyse des 
besoins, une session de c h o i x d'itiné­
raires de formation. 
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Mode d'emploi 

Les périodes des stages pourraient requérir 
en préalable u n s é m i n a i r e d'initiation à 
l'ingénierie pédagogique préparant les 
stages eux-mêmes, lesquels donneraient 
l ieu à des sessions de s y n t h è s e s et d'ex­
ploitation des questions soulevées par le 
contact avec la pratique et appelant des 
approfondissements théoriques. 
Les périodes prolongées d'enseignements 
disciplinaires et méthodologiques pourraient 
se différencier e n cours et en travaux pra­
tiques proprement dits o u en laboratoires 
d ' e x p é r i m e n t a t i o n s , puis en sessions de 
p r é p a r a t i o n des épreuves écrites o u orales 
d u concours de recrutement et notamment 
de l'épreuve professionnelle . 
Quant aux périodes couvrant le concours, 
elles s'articuleraient e n session de passa­

t i o n des é p r e u v e s écr i tes , puis session 
de passation des é p r e u v e s orales, et, e n 
cas de succès, e n s é m i n a i r e de p r é p a r a ­
t i o n aux années suivantes e n I U F M , o u e n 
poste, préparant des séquences ultérieures 
de formation continue. 

• Choix et combinatoire 

E n vue de faciliter (et de réguler entre les 
académies) la mise au point de ces pé­
riodes, o n trouvera par conséquent, a insi 
q u e l ' indique s o n sommaire, dans ce re­
c u e i l d'ingénierie méthodologique, des o p ­
portunités mult iples de concepts, pratiques 
et d'instruments entre lesquels des variétés 
de choix et de combinatoires sont pos ­
sibles, afin d'organiser les dispositifs de for­
m a t i o n adéquats. 
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AVERTISSEMENT 

L e p r é s e n t r e c u e i l d ' i n g é n i e r i e de 
f o r m a t i o n et d 'enseignement se f o n d e 
s u r p l u s i e u r s c o n s i d é r a t i o n s a u s s i b i e n 
théoriques que pratiques. 

• C h o i x et var ié té 

Tout d 'abord, i l ne saurait y avoir d e for­
mation, notamment dans le monde adulte, 
sans choix responsables tant d u côté des 
formateurs que d u côté des personnes en 
formation. Mais tout c h o i x suppose qu 'une 
pluralité de solutions valables (et déjà tes­
tées dans divers contextes) soit p r é s e n t é e 
— et r e p r é s e n t é e — à p r o p o s des décisions 
q u i visent l 'organisation des enseignements 
et l 'exercice des apprentissages. A défaut 
de leur rappel , des oubl is o u des cho ix 
tronqués risquent de menacer la qualité des 
s i tuat ions de f o r m a t i o n . L 'expér ience 
montre, e n effet, que, m ê m e si elles sont 
b ien connues, les gammes de techniques 
et d'instruments d'enseignement et d'ap­
prentissage tendent toujours à se réduire 
excessivement. Il en résulte des effets de 
monotonie et l'usure des moyens d e ré­
flexion o u d'acquisit ion des savoirs trop 
souvent mis à contr ibution. 
Mais une réduction o u une usure de cette 
nature fonctionne à rebours des besoins 
mult iples de formation p o u r une p o p u l a ­
t ion adulte, nécessairement hétérogène. O n 
doit évoquer sur ce point la lo i générale, 
dite de la variété requise q u i est due à W. 
Ross A s h b y 1 , et q u i rappelle la nécessité 
de disposer d'une large gamme de pro­
cessus, d'instruments o u de méthodes en 
vue d'assurer l 'optimisation du fonct ionne­
ment d ' u n système hypercomplexe : et se­
rait-il des systèmes p lus complexes que 
ceux réunissant en format ion des person­
nalités diverses? Il n'est d o n c pas quest ion 
d ' imposer à quelqu'une de celles-ci une 
méthode unique o u des modalités d 'acqui ­
sitions théoriques o u pratiques q u i soient 

standardisées et réductrices. E n revanche, 
rappel le H e n r i A t l a n 2 , "Ashby a montré que 
plus on augmente la variété, l'hétérogénéité 
d'un système, plus ce système sera en prin­
cipe a priori capable de performances plus 
grandes du point de vue de ses possibilités 
de régulation..." et par suite d'adaptation 
o u d'adéquation. 
Ces considérations peuvent justifier l'utilité 
d u présent recuei l , en vue d'épauler la mé­
moire des pratiques possibles o u l ' imagi­
nat ion de formes nouvelles : a f in de pro­
céder à des c h o i x faits en conséquence et 
n o n pas, c o m m e trop souvent, par préte­
n t ion , par inertie o u omission. Il paraît o p ­
p o r t u n que dans cet esprit soient mis à la 
disposi t ion des formateurs, au cœur des 
systèmes de formation, des gammes éten­
dues de processus envisageables et d'ins­
truments multiples. 

• E x p é r i m e n t a t i o n et m a t é r i e l 

Sans doute le matériel méthodologique et 
didactique, pas plus q u ' u n lot de techniques 
et d'outils ne font le formateur. Celui -c i doit 
avoir été exercé, par une r é f l e x i o n cri­
tique accompagnant une e x p é r i m e n t a ­
t ion soigneuse de chaque m o d a l i t é , à ne 
pas dégrader e n gadgets les supports et les 
processus de formation. Il a besoin , en re­
vanche, de techniques et d'outillages choisis 
ensuite par lui-même (en concertation éven­
tuelle avec d'autres formateurs) : pour ex­
plici ter ses références théoriques autant que 

1. Pour plus de précisions, on pourra consulter 
les Points d'appui de l'enseignant, INRP, 1984 
ou nos autres ouvrages, Du changement à 
l'inertie : dialectique de la personne et des sys­
tèmes sociaux, Dunod, 1981 ; Pour une école 
plurielle, Paris, Larousse, 1987; ou le n° 116 de 
la Revue des Amis de Sèvres. 

2. Henri Atlan, in Le cerveau humain, tome II, le 
Seuil, 1974 - cf. également, W.R. Ashby, Intro­
duction à la cybernétique, Dunod, 1958. 
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Avertissement 

p o u r signifier sans ambiguïté ses attitudes 
et ses valeurs, ainsi que pour mettre en 
pratiques stables les méthodes et les ob­
jectifs qu ' i l est amené à proposer à des 
participants d'une formation. 
Ce q u i sépare une formation profession­
nelle d 'un bricolage empir ique est précisé­
ment une i n g é n i e r i e m é t h o d o l o g i q u e ga­
rantissant l ' emplo i qualifié d 'un outil lage et 
de mesures d'organisation concrète. Tant i l 
est vrai qu ' i l n 'y a jamais de détail. Mais 
u n corpus d'ingénierie doit préserver au­
tant des improvisations sans cesse recom­
mencées et, par suite, défraîchies, que des 
tentatives de sur-complicat ion dont Umberto 
Eco tente, à juste titre, de nous dissuader 
dans Le pendule de Foucault. Il fait pro­
jeter, en effet, de manière provocante, par 
les personnages centraux de s o n roman, 
« une réforme du savoir, une Faculté de l'in­
signifiance comparée, où on peut étudier 
des matières inutiles ou impossibles1». À 
bonne ingénierie ne plaise! 

• Ingénier ie et m é d i a t i o n 

L'ingénierie, en effet, construite p o u r éta­
bl ir une relation médiatrice entre d 'une part 
les savoirs et les savoir-faire scientifiques 
de haut niveau et d'autres formes d'ensei­
gnement ou d'apprentissage, peut nous 
mettre à distance utile aussi b i e n des em-
pirismes lourdauds et surannés que des ins­
tances cuistres o u des dérives dans l'usage 
des moyens de formation. Et sa fonction 
s 'applique à diversifier avec discernement : 
les modalités d 'exposi t ion théorique ou 
d'expérimentation de pratiques ; les voies 
de contrôle autant que les démarches m u l ­
tiples d'assimilation et d 'accommodat ion 
(pour reprendre les termes de Piaget). Elle 
doit n o n moins enseigner sur les chances 
de transfert des situations et des supports 
d'apprentissage expériencées par les per­
sonnes en formation : en vue de les doter, 
p o u r leurs responsabilités propres d'ensei­
gnement, d 'un matériel éprouvé de moyens 
méthodologiques et pédagogiques. 
Car, i l convient de filer la métaphore de 
la référence à la profession d'ingénieur dont 
Louis de Broglie a rappelé, dans u n beau 
texte sur son rôle au siècle de la science, 

que, «spécialisé dans la mise en oeuvre de 
certaines applications de la science, [il] doit 
avoir pour objectif final de fournir à de 
nombreux utilisateurs des appareils ou des 
machines [disons : des processus et des ins­
truments] faciles à manier 2». O n retrouve 
i c i l'objectif f inal d'une formation profes-
sionnalisante, dans le souci d'une économie 
de moyens et de procédures. 
D e la sorte, i l nous est possible de pré­
senter à la méditation de nos collègues for­
mateurs le schéma interactif et introductif 
que voic i , p o u r situer l 'enjeu auquel veut 
correspondre l'objet d u présent recueil . 

Didactiques 

Formateurs 

Moyens 

Technologie 
éducative 

Formés 

Professionnalisation Personnalisation 

Pratiques 

1, Umberto Eco, Le pendule de Foucault, Grasset, 
1990, p. 83. 

2. Louis de BROGLIE, Nouvelles perspectives en 
microphysique, Albin Michel, 1956, p.264. 
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• Equilibre et interpellations 

Au-delà des interactions multiples et for­
matrices que ce schéma suggère, i l a p p a ­
raît d u ressort de l'ingénierie de formation, 
de nous interpeller, c o m m e cela est p r o ­
posé dans les pages q u i suivent, en tant 
que formateurs, sur nos conceptions en m a ­
tière de formation : par rapport aux formés 
ou à nous-mêmes dans nos relations et 
rôles réciproques, c o m m e par rapport a u x 
activités de formation ; sur le problème de 
nos méthodes, reliées à notre interprétation 

des fins et des moyens ainsi que sur l'équi­
l ibre à établir entre les exigences profes­
sionnelles et les voies ou c h o i x de per­
sonnal isat ion; enf in sur la variété et la 
pertinence de nos outillages et de nos pra­
tiques, soutenus par les contributions des 
chercheurs et des technologues o u des d i -
dacticiens. 
Chaque formateur pourra chois ir telle ou 
telle interpellation, o u feuilleter telle o u telle 
partie d u mémento pratique, à moins qu ' i l 
ne préfère relire des considérations plus 
théoriques. 
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ROBLÉMATIQUE 
DES MÉTHODES 

D'ENSEIGNEMENT 
ET DE FORMATION 



p 
I our chacun de nous, être formateur ou 

enseignant, ou bien encore être formateur 
d'enseignants, ne se distingue pas du projet 
de le devenir sans cesse. Car, avec J.F. Lyo¬
tard, nous pouvons dire : «Je ne suis pas 
un objet, mais un projet; je ne suis pas seu­
lement ce que je suis, mais encore ce que 
je vais être, ce que je veux avoir été et de­
venir» 1 . Ce qui est vrai aussi des personnes 
en formation : mais en les retrouvant par 
projet, le formateur est lui-même, en quête 
de sa formation personnelle, cherchant en 
quelque mesure, pour lui et les autres, 
parmi d'autres choix, « le choix définitif par 
lequel chaque personne se fait personne, 
c'est-à-dire se fait annoncer à elle-même 
ce qu'elle est» comme nous y invitait Jean-
Paul Sartre 2 . 
En ces termes, projet et problématique se 
conjuguent, s'il est vrai que celle-ci s'ef­
fectue, dans le projet de chaque individu, 
« en réinventant le cycle des questions par 
lesquelles il s'interroge et se soucie » 3 . Ce 
sont quelques-unes de ces questions et de 
ces préoccupations que nous voudrions ré­
exprimer, « re—cycler» dans les pages qui 
suivent : soit qu'elles nous interrogent sur 
des oppositions de termes et de tendances 
ou de reconnaissance professionnelle; soit 
qu'elles nous infléchissent à regarder le 
cours des évolutions historiques; ou 
qu'elles nous portent à quelque essai de 
réorganisation du panorama complexe qui 
s'offre à nos options d'attitudes et à nos 
choix méthodologiques. • 

1. J . F . L y o t a r d , La Phénoménologie, P U F , 1 9 5 4 , p. 1 0 1 . 
2 . J . P . S a r t r e , L'Être et le Néant, G a l l i m a r d , 1 9 4 3 , p. 6 6 2 . 
3 . P. R icoeur , La Problématique de la Philosophie chrétienne, 

P U F , 1 9 4 9 , p. 4 4 . 



C H A P I T R E 1 

Procès 
de tendances 

p p o s i t i o n s d e t e r m e s ? B i e n d e s c o n t r o v e r s e s (et 
q u i n e s o n t p a s q u e n o m i n a i i s t e s !), s e s o n t i n s ­
tituées a u c o u r s d e s t e m p s , e t n e c e s s e n t e n c o r e 

d e f a i r e écho d a n s n o s réflexions, instruction v e r s u s 
Éducation, Savoirs v e r s u s Pédagogie, Enseignement 
v e r s u s Formation, m a i s a u s s i Connaissances v e r s u s 
Méthodologie, Technologie v e r s u s Humanisme, Théorie 
v e r s u s Pratiques, o u e n c o r e . Insertion socio-profession­
nelle v e r s u s Développement personnel. Spécialisation 
v e r s u s Culture générale. Efficacité v e r s u s Éthique ? 

Ces opposit ions, plus o u moins 
anciennes, ont été vécues en forme 
réjective (s inon parfois en modalité 
d'invective !), par tout ou rien, 
selon des idéologies o u "des ap­
partenances à consistance rigide, 
chacun des termes permettant d'ac­
centuer jusqu'à l 'exclusion des 
autres, des tendances que celles-ci 
soient innovatrices o u régressives, 
axées sur la personnalisation o u la 
socialisation des indiv idus . 

. L'effondrement des idéologies 
avec leur radicalité p lus o u moins 

totalitaire, met dorénavant en échec 
'une pensée par oppositions qui ne 
correspond pas aux modes les plus 
vivaces du savoir postmoderne-1. 
K o p l o w i t z confirme ce p r o p o s de 
Lyotard : -Les opposés qui avaient 
été considérés comme séparés et dis­
tincts sont perçus comme interdé­
pendants» 2 . Il nous faut désormais 

1. J.F. Lyotard, La condition postmoderne. 
Éd. de Minuit, 1979. 

2. Cité par Marilyn Ferguson, Les enfants 
du Verseau, Calmann-Lévy, 1981, p. 175. 


